
 

Mes Chers Confrères,  

 

Nous sommes en train de vivre une période de grands changements. Nous ne l’avons 
certainement pas souhaité, ni voulu, mais nous devons nous y adapter. 

En quelques années notre profession est en train de basculer du libéralisme que nous avons 
bien connu au démarrage de  « l’industrialisation ». Différents modèles essayent de se mettre 
en place avec plus ou moins de succès, mais les vraies solutions pour demain ne sont pas 
matures et celles mises en place ne seront pas toutes pérennes. 

Notre activité ne nous a pas préparés à la lutte et à la défense de notre profession. Trop isolé, 
trop individualiste, il n’y a eu aucun front commun et aucune action collective permettant la 
construction de solutions interactives pour les biologistes de demain.  

Nous sommes à un tournant de notre profession et à un tournant pour toutes les professions 
de santé dans notre pays. La santé n’a pas de prix mais elle a un coût et ce coût doit être 
réduit au minimum. Des sacrifices seront encore demandés, et deviendront difficiles à 
accepter.  

Sans une vraie réflexion et un vrai projet à mener sur du moyen et long terme, il n’y aura 
plus de biologistes propriétaires de L.B.M. comme il n’y a pratiquement plus, à ce jour, de 
Chirurgiens propriétaires de cliniques. 

Nous avons la volonté de vous faire participer à cette réflexion et à trouver ensemble des 
solutions originales durant cette année 2012. 

Nous sommes convaincus, passionnés et certains  que nos 25 ans d’expérience commune 
vont nous permettre de trouver ensemble le chemin qui conviendra au plus grand nombre.  

Comme l’année dernière et les années passées, notre ligne de conduite n’a pas changé car 
nous sommes et serons toujours présents pour vous servir de façon pratique et pragmatique, 
dans le souci majeur de régler vos problèmes économiques et de vous aider à continuer année 
après année à servir vos patients en exerçant ce métier que nous aimons tant. 

Avec mes meilleurs vœux pour l’année 2012, recevez l’expression de ma plus confraternelle 
amitié. 

  

 

H. LUITAUD 


